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L'été s'est bien passé...J'ai pu retourner à Alicante chez mon ami  Louis -"Herménégildo"- dont les parents ont rouvert une pâtisserie...Ils sont les pionniers du croissant "parisien" et leur succès est phénoménal...Tous les matins, Louis part livrer une douzaine d'hôtels du coin pour les etits-déjeuners...Les vacances sont idylliques...Son frère aîné, José a une superbe voiture de sport anglaise "Sunbeam" avec laquelle nous frimons sans vergogne ! On m'a informé qu'un super-groupe se produit dans un club de Torremolinos, -une station à la mode à quarante kilomètres au nord d' Alicante- avec "les anciens musiciens de Johnny Hallyday"
Qu'à cela ne tienne...l' "Alpine " nous emmène en quelques dizaines de minutes sur le lieu dit et nous passons un excellente soirée avec cet orchestre français au sein duquel je retrouve un de mes clients Gilles Pellegrini, trompettiste, effectivement ancien de chez "Johnny", (il m'a acheté au printemps une magnifique trompette "CONNSTELLATION"),et d' autres qui deviendront les fondateurs de "Martin Circus"...j'y ferai également la connaissance de Paul Farges, excellent guitariste qui m'invitera plus tard au concert de Michel Fugain à l' Olympia...
Le répertoire est orienté rythm' n' blues (soul music) et aussi un peu vers la mouvance "psychadélique" tendance Vanilla Fudge...

Revenu à Paris je reprend mon boulot. Mon ami Jean-Charles répète avec son groupe "Dark Of The Sun", et ils décrochent quelques concerts...Il est même question d'une maquette chez Vogue...Anecdote tragi-comique, le père du batteur est responsable du dépôt des corbillards à Montrouge, et c'est dans ce lieu très calme que le groupe répète, à deux pas du cimetière...c'est aussi un de ces respectables véhicules qui transportera le groupe sur les lieux de concert..un magnifique "Ford Transit Six roues...noir évidemment, dont on retire la déco mortuaire pour la circonstance !
C'est donc à ce moment qu'un client vient me proposer de lui racheter un guitare acquise quelques années auparavant, dans un autre magasin...Il me présente l'instrument : une merveille...! : "Gibson Les Paul Custom", mais en forme de 'SG"; modèle très rare, laquée blanche,avec cordier vibrato "Bigsby" et trois micros, touche en ébène...toutes les pièces métalliques sont dorées à l'or...une rareté dont je tombe immédiatement amoureux...De plus, la gars ne l'a pas payée très cher à l'époque : il me montre la facture et les traites acquittées -il avait payé en six fois! - tout est en règle...il ne me reste qu'à convaincre le patron , qui n'est pas très favorable à la marque, mais je plaide ma cause en lui faisant valoir que cette quitare va plaire aux adeptes des" Cream" -avec Eric Clapton qui utilise la même ou presque à l'époque...Je dis "presque" parce que celle ci est BEAUCOUP plus belle...Le patron décide de me faire confiance et nous concluons l'affaire....Détail amusant, sur la facture que me remet l'ancien propriétaire, la personne qui a rédigé -à la main- le texte a écrit:
"guitare GYPSON" !!! Ça ne s'invente pas...Ça devait être un adepte des "Gypsy Kings" avec trente ans d'avance !!!
Enfin la guitare est à nous..je passe de longs moments à la bichonner...Je l'ai même apportée chez moi pour la tester...c'est une réalisation exceptionnelle...La "fretless wonder" a tout pour elle...légèreté, facilité d'un manche parfait, sonorités envoûtantes...
Ah si je pouvais seulement me la payer...mais je n'en ai ni les moyens, ni le talent...Alors, elle retourne au magasin orner notre vitrine..
Ne doutant de rien, j'ai confectionné un panneau qui proclame " it's really Eric Clapton' s guitar !!! " 
Un peu osé...mais nombre de gens entrent pour me demander si elle a vraiment appartenu au célèbre "Slow Hand" !!!
C'est dans cette période euphorique, que je vois entrer un jeune homme à qui je ne donne pas plus de seize ou dix-sept ans, qui me demande timidement s'il peut la regarder de près...il a l'air un peu gauche, très doux, l'air beaucoup moins assuré que nombre d'autres jeunes très sûrs d'eux sous leurs épaisses tignasses, et qui s'avèrent souvent de bien piètres musiciens, une fois sortis des fameux "trois accords" et de quelques phrases apprises par coeur...
Le jeune regarde si respectueusement l'instrument, presque gêné de le prendre en mains...je lui demande d'en prendre soin..il ôte son ceinturon pour éviter tout risque de rayures...Puis il parcourt rapidement le manche, la guitare non branchée...Il apprécie la lutherie...
" Pourriez vous me la brancher sur un ampli ?" demande-t-il poliment, presque suppliant...
"- bien sûr ! tiens, approches-toi du Pro-Reverb ( un "petit" Fender 40 W très apprécié à l'époque)..
Je branche le câble, monte un peu le son, et la magie s'opère...
Complètement transformé,les yeux ravis, le jeune prodige exprime toute sa joie de jouer d'un si bel instrument en accords harmonieux et solis finement ciselés ! Il prend confiance et augment discrètement le volume pour plonger dans les abîmes bluesy, au coeur de la "négritude musicale"...Jusqu'à toucher les cieux de l'extase hendrixienne, dans une reprise de " Strange Brew" ( qu'il me rejouera bien des années plus tard, au sein de "maison Klaus", avec mon cher Eric Séva au sax !), et un final repris sur "Purple Haze"...
Je suis époustouflé...C'est ce que j'ai entendu de mieux dans ce magasin, (et même au "Golf"), avec " Rolling" bine sûr...
" - tu joues dans quel groupe ??? demandé-je..."
On répète avec mon pote Gégé, on prépare un 'tremplin" avec un répertoire varié, surtout Beatles pour l'instant, mais mes deux grands maîtres sont Clapton et Hendrix, vous l'avez compris sans doute...
" c'est évident, en tous cas, bravo, je ne sais pas si la guitare te plaît, mais du moins, si quelqu'un mérite une guitare comme celle-ci, c' est bien toi ! que penses-tu faire?
" J' aimerais bien la prendre, mais, voilà je ne peux pas la payer comptant..."
" -demande à tes parents de la prendre à crédit"
"je ne pense pas qu'ils le puissent, par contre, si vous acceptiez de me la réserver je m'engage à vous apporter tout mon argent de poche jusqu'à ce qu'elle soit payée, et là je la prendrai...aujourd'hui je peux vous donner cent francs...et au moins pareil chaque semaine, peut-être plus quand je fais des concerts..."
j'avais fixé le prix à deux mille quatre cents francs - c'était le prix d'une " Strato" neuve à l'époque...A ce régime-là, il lui faudrait au moins vingt semaines pour la payer...J'hésitais, mais je voyais dans ses yeux son envie de posséder cette guitare magique, et je me souvenais avoir vécu un peu la même chose trois ans auparavant à Bordeaux, pour une " Strato" noire à mille deux cents francs à peine...Et puis, Noël arrivait dans trois mois ou presque, c'était bien le diable si le gamin ne pouvait solder l' affaire à  ce moment-là..Je décidai de prendre l'initiative...
Et c'est ainsi que durant des semaines, Pierre Chérèze, dit "Pierrot", vint régulièrement deux ou trois fois la semaine verser son obole et profiter de l'occasion pour rejouer quelques instants sur sa guitare... 
j'étais devenu copain avec lui, on se tutoyait...Il se privait de manger le midi afin que l'argent que sa mère lui donnait puisse alimenter la caisse de notre magasin, et cela m' émouvait beaucoup...
Quelques semaines après, le paiement étant bien avancé, je décidai de lui faire confiance et je lui remis la guitare en échange de sa promesse de ne pas négliger ses versements pour le solde, ce dont il 's'acquitta parfaitement...J' avais, en prime, gagné son amitié...
un ou deux mois plus tard, je vis revenir "Pierrot" le visage triste...
Il avait été dans l'obligation de se séparer de sa chère "Merveille sans barrettes", parce qu'il avait absolument besoin d'un ampli, et n'ayant plus de moyens financiers, il avait échangé la guitare contre un ampli Fender d'occasion et une guitare de de la même marque, le modèle assez peu prisé "JAZZMASTER"...Il n'avait pas osé venir me voir, ce qui était fort dommage car je suis certain que j'aurais pu arranger l'affaire, avec mon cher patron, qui, sous des aspects bougons, cachait un coeur d'or...
Cette histoire devait sceller l'amitié entre Pierrot et moi, et nous nous sommes revus souvent ces dernières années, lors des concerts de "maison Klaus" ou tout simplement au magasin" Guitar and C° " de Jean-Pierre Vigné, une autre "figure historique du métier", qui a installé sa boutique, fréquentée par de nombreux artistes renommés, juste en face de mon ancien magasin du boulevard Beaumarchais...
L'histoire de la "GIBSON BLANCHE" se finit bien tristement...
Le nouveau propriétaire n'avait rien trouvé de mieux que de supprimer le vibrato "Bigsby", et de repeindre la guitare en ....vert pomme...Un véritable crime de lèse-majesté...Je l'ai revue une seule fois dans ce triste état...si encore il avait fait faire le boulot par un grand luthier comme Favino ou Jacobacci...Mais non, c'était un travail pitoyable...J'espère que Pierrot ne l'a jamais revue ainsi...
Heureusement, Pierrot est devenu Pierre Chérèze, un musicien et arrangeur fort prisé dans les studios et sur scène avec Higelin, Khaled, et quelques dizaines d'autres artistes, au sein de groupes divers, et récemment il a sorti un album personnel "tendance country" si je ne me trompe...En tous cas, il est l'heureux propriétaire d'un certain nombres de belles guitares, et la plaie ouverte il y près de quarante ans a bien eu le temps de cicatriser !
A SUIVRE : MIMI LORENZINI ET BARNEY WILEN...
